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TOUSSEZ-VOUS?
ATTAQUEZ LA CAUSE DE LA TOUX!
Votre gorge et vos conduits bron­

chiaux sont tapissés de millions de pores 
qui fournissent continuellement l’hu­
midité nécessaire aux tissus délicats ... 
jusqu'à ce que vous contractiez un rhume.

C’est alors que les pores s’obstruent 
et que le flegme s’accumule, consti­
tuant un endroit favorable au dévelop­
pement des germes pernicieux. Il se 
produit de l’irritation et vous com­
mencez à tousser.

Votre toux ne se passera que par 
l’écoulement plus abondant des sécré­
tions naturelles et par l’expectoration 
complète du flegme.

Pertussin, un remède scientifique 
prescrit par les médecins depuis des 
années, est extrait d’une herbe médici­
nale fameuse, qui a pour effet d'ouvrir 
les glandes minuscules, d’activer l’é­
coulement des sécrétions naturelles de 
la gorge et d’assurer un prompt soula­
gement contre la toux. Quand vous 
vous sentez la gorge asséchée, prenez 
Pertussin—il est absolument sûr. Dans 
les pharmacies. Bouteille d’essai 
gratuite en écrivant à Pertussin Limi- 
ted, 263 avenue Atlantique, Montréal.
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FEMMES DEMANDEES

Nous avons besoin de femmes ayant 
une machine à coudre pour coudre pour 
nous, chez elles. Rien à vendre. Tout 
ouvrage fait à la machine. Ecrivez à 
Ontario Neckwear Compagnie, Dépt. 191. 
Toronto 8. Ont.

MARIAGE DE RAISON
(Suite de la page 6)

Le jeune homme eut un mouve­
ment de stupeur; elle continuait 
avec une véhémence enfantine.

—Vous n’étiez pas une petite 
fille, vous! Vous ne désiriez pas 
qu’on vous appelât madame; ah! 
c’est bien mal, allez!... Je ne pour­
rai jamais vous aimer... je ne vous 
aimerai jamais... Et nous serons 
très malheureux, voilà tout.

—Mais, ma Léa, je vous adore!
Vainement, il s’était agenouillé 

devant elle, essayant de l’apaiser.
—Non, non, je sais que vous ne 

m’aimez pas, disait-elle. J’ai lu une 
lettre... je sais que c’est un maria­
ge arrangé... oui, je sais tout... Oh! 
mon Dieu! j’aurais mieux aimé le 
couvent comme Jacqueline!

—Un mariage arrangé? répétait 
Jean qui se demandait s’il ne per­
dait pas un peu la tête. Ma pauvre 
enfant, que voulez-vous dire? vous 
me rendez fou... pourquoi ne m’ai­
merez-vous jamais?... Voyons que 
vous ai-je fait pour que vous pleu­
riez ainsi, pour que vous me fuyiez, 
moi qui ne vis plus qu’en vous. Je 
souffre beaucoup, Léa, je vous as­
sure...

Et malgré la résistance de la 
jeune femme, il lui avait pris les 
mains, il lui parlait doucement, ar­
demment.

Elle secouait la tête d’un air 
triste et sérieux.

—N’essayez pas de me tromper, 
Jean, il y a trois jours, quand j’ai 
lu cette lettre?

—Enfin, Léa, quelle lettre, quel­
le lettre?

—Mais la lettre de madame de 
Prébois, fit-elle avec un peu d’im­
patience, en retenant mal les san­
glots qui la suffoquaient.

—De madame de Prébois! Que 
disait-elle?

—Elle disait à maman d’aller au 
bal de madame Salbert... elle di­
sait que... Roméo et Juliette s'y 
rencontreraient... que... oh! l’af­
freuse lettre! je ne sais plus, moi... 
Elle parlait de vous, et puis elle 
disait... elle disait: «Ce sera un 
charmant mariage de raison!...» 
Oh! Jean, il fallait me prévenir... 
Est-ce qu’on peut jamais aimer 
une femme qu’on épouse par rai­
son ?

Léa, ma chère folle, s’écria-t-il, 
je comprends! mais ce n’était pas 
vous!... Ah! pourquoi madame de 
Prébois se mêle-t-elle de citer Sha­
kespeare, au lieu d’appeler les gens 
par leurs noms!

Et c’était au tour de Léa de ne 
pas comprendre, mais elle se sen­
tait vaguement rassurée, la lueur

pas difficile, ce Jean! Donnez-lui 
une beauté! Il sera très content.»

Et un peu plus tard, elle m’é­
crivit: «Mon ami, votre ange est

d'un sourire brillait déjà dans ses 
yeux noyés.

—Qu’est-ce que cela veut dire? 
interrogea-t-elle intriguée, en se 
dégageant un peu.

Le jeune homme riait mainte­
nant.

—Ma chère petite, c’est toute 
une histoire... un vrai roman que 
je vous raconterai, seulement...

—Seulement ?
—Je voudrais vous entendre di­

re que vous ne doutez pas de ma 
tendresse, Léa, de ma tendresse in­
finie ?

—J’ai confiance en vous, Jean.
—Alors, si vous me donniez la 

main en signe de pardon... voulez- 
vous ?

—Oui.
Et, lorsqu’il eut baisé cette main 

toute menue, il la retint prisonniè­
re dans la sienne pour raconter la 
chère histoire de son bonheur.

—Léa, nous nous connaissions à 
peine, quand j’ai passé à votre 
doigt cette petite bague qui vous 
rendait si fière, mais, depuis long­
temps, je sentais qu’il est triste 
de vivre sans but, de travailler sans 
récompense, et, souvent, seul, le 
soir, j’évoquais la vision d’un doux 
foyer où m’accueillerait un souri­
re, un baiser... Alors, vous savez, 
quelquefois on a besoin de se con­
fier, je parlais à ma vieille amie, à 
madame de Prébois, je lui disais: 
«Vous qui aimez tant à bâtir des 
romans, me la trouverez-vous un 
jour, l’adorable créature que je 
rêve!

—Voyons, Jean, me répondit- 
elle une belle fois, comment la 
rêvez-vous?»

Léa écoutait, attentive, elle atta­
chait sur Jean des yeux très doux 
où passa soudain une inquiétude.

—Oui! comment la rêviez-vous, 
Jean? murmura-t-elle.

—Comment je la rêvais? fit-il en 
l’attirant près de lui. Blonde, très 
jolie... une bouche toute petite et 
des cheveux très fins que je bou­
clerais sur mes doigts... Et puis 
encore, mignonne, frêle, toute fra­
gile comme ces bibelots délicats 
qu’on a peur de casser en les tou­
chant...

—Alors, dites-moi, elle est donc 
un peu fée, madame de Prébois ?

—Oh! pas du tout, vous allez 
voir. Quand je lui ai dépeint ma 
chère merveille, elle a ouvert de 
grands yeux en disant» «Il n’est

de ce monde. Il y a longtemps que
je le connais, que je l’aime, et que
je le garde pour vous. Allez au bal 
de madame Salbert, je me charge 
de vous présenter à une jeune fille 
qui est très belle, remarquable­
ment intelligente et parfaitement 
bonne. C’est mademoiselle Jacque­
line de Mayran.»

Léa jeta un cri de joie, d’ivres­
se, sa tête tomba sur l’épaule de 
son mari.

—Jacqueline! C’était Jacqueli­
ne! Ah! quel bonheur, quel bon­
heur, Jean!

—Oui, mon adorée, c’était Jac­
queline. Mais ce jour-là, je ne l’ai 
guère vue, cette pauvre Jacqueli­
ne... pour moi, il n’y avait plus 
qu’une jeune fille dans le salon 
de madame Salbert; c’était une 
enfant toute blonde, toute blanche, 
et mon coeur criait: «C’est elle, 
c’est elle!...» Ah! qu’il était beau, 
lumineux, ce bal!

—Oh! je me rappelle, madame 
de Prébois vous a présenté à moi, 
vous m’avez dit: «Que c’est triste, 
mademoiselle, de ne pas danser!» 
Moi j’ai pensé: «Quelle drôle de 
chose, un jeune homme qui ne 
danse pas!...» Mais je vous trouvais 
bien gentil tout de même...

—Et moi je vous trouvais ravis­
sante et je vous aimais comme un 
fou... Madame de Prébois n’y com­
prenait rien. Je n’ai pas dit trois 
mots à Jacqueline et, un mois plus 
tard, vous étiez ma fiancé!

Jean contemple Léa. Elle est 
délicieuse, un peu pâle, les lèvres 
vaguement souriantes, ses longs cils 
ombrant sa joue.

—Léa, ma chère petite femme, 
dans ce temps-là, vous ne disiez pas 
que vous ne pourriez pas m’aimer?

—Oh! Jean, murmure-t-elle, 
Jean, ce n’était pas vrai... Je me 
sentais si malheureuse !... Je croyais 
faire un mariage de raison !

Et il lui répond:
—Vous ne vous trompiez pas, 

mon aimée; les vrais mariages de 
raison, ce sont les mariages d’a­
mour.

Voulez-vous 
faire Fortune ?

SAVOIR CE QUE VOUS 
RESERVE L’AVENIR ?

Aux lecteurs de ce
journal, il est offert 
GRATUITEMENT 
une étude précise et 
détaillée.

» — .  - Le Professeur le plus ‘$9 renommé de l’ASTROLO-! 
\T # GIE MODERNE vous révè- N A lera les événements passés / et futurs de votre vie, vous 
/fournira les indications pré- • 5 cises sur ce que vous devez

€ faire, et ce que vous devez •6h • éviter pour trouver: BONHEUR 
—SANTE—AMOUR —FORTUNE, et pour vous 
préserver des désillusions et des contrariétés 
qui ont, jusqu’ici, attristé votre vie. La préci­
sion de ces calculs Astrologiques est merveil­
leuse et peut, à elle seule, vous donner le 
moyen de REUSSIR DANS LA VIE ainsi que 
de vous faire aimer de l’être qui vous est 
cher. Nombreux sont les Docteurs, Banquiers, 
Industriels, Artistes de Théâtre et de Cinéma, 
qui sont, grâce à ses études et à ses conseils 
désintéressés, parvenus au SUCCES et à la 
FORTUNE. Sans vous demander la moindre 
dépense, il vous fera atteindre les mêmes 
résultats. Donc, n’hésitez pas, et écrivez-lul 
de suite, en joignant 3 coupons-réponse inter­
nationaux (en vente dans les Bureaux de 
Poste) ou un billet de 25 cents pour frais de 
rédaction et d’envoi. Les timbres ne seront pas 
acceptés. Spécifiez si vous êtes Demoiselle, 
Dame ou Monsieur, en indiquant bien claire­
ment votre Nom, prénom et date de naissance, 
ainsi que votre adresse exacte.

Adressez votre demande au Professeur 
ALPHA (Départ. 154) Rue de la Tour d’Au­
vergne, 36 ter, PARIS-9e. — Affranchissement 
Canada pour la France: 3 Cents.

L la nouvelle Essayez MAYBELLINE
—49,08. Ne brûlant pas les yeux 
2—à l’épreuve des larmes 

Embellissez vos yeux avec 
la NOUVELLE Maybelline 
— méthode toute nouvelle 
et facile. Assombrit instan­
tanément les cils. Les 
fait paraître naturellement 
longs et soyeux. S’étend 
uniment. Aucune habileté 
requise. Ne brûle pas les 
yeux. A l’épreuve des lar­
mes. Noir ou châtain. 75c 
aux comptoirs d’articles de 

toilette. Distribué par Palmers. Ltd., Montréal.
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Poils
1 nui
et DUVETS disgra- 
cieux enlevés radicale­
ment et pour toujours

Maman chérie, ne sois pas in­
quiète... Nous ne pleurons plus, 
nous sommes bien heureux et nous 
t’aimons de tout notre coeur.»

par “G Y P SI A ”, produit importé de 
Paris. Nous payons le port et la Douane. 
Ecrivez pour Notice gratuite avec attes­
tations, à:
Gypsia Products Co. P.R. 55 W. 42 St., New-York «Léa, Jean.»
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